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Une patricienne devenue bourgeoise : la villa «La Grange» revisitee

Par Martine Koelliker

Le xville siecle genevois connait un engouement pour
les maisons de maftre situees ä la campagne Leur style
evoque l'architecture frangaise, dont 1'influence est predo
minante ä ce moment Apanage de l'anstocratie, ces
demeures, habitees pendant la bonne saison seulement,
refletent la prospente economique et revolution des

moeurs de la classe dominante Cette politique d'ouver
ture sur la nature, non etrangere au Rousseauisme, tend ä

effacer la nette distinction entre les terntoires intra et
extra muros, qui sera progressivement gommee au cours
du siecle suivant Les premices de l'invention de la cam
pagne s'observent d'abord en milieu urbain par la

1 Photographie de 1918, La Grange, fagade cöte lac (MVG)
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construction des hotels particulars de la rue de l'Hötel
deVille, de la rue Calvin et de la rue des Granges, tous
Orientes vers l'exterieur des murs En soixante ans, les
anstocrates genevois transposent leurs usages urbains
dans la peripheric genevoise, ä Celigny, ä Genthod, ä
Saint Jean, aux EauxVives et ä Cologny La consultation
des cadastres demontre que plusieurs des maisons tours
du xvile siecle font place aux maisons de maitre ä la fran
gaise aerees par un amenagement de jardins limite aux
abords immediats de la demeure, temoin de ce gout nou
veau pour la nature La Grange est representative de cette
evolution1

HISTOIRE DU DOMAINE2

En 1692, la propnete se presente sous la forme de six
parcelles constitutes de pres, vignes, hutins et jardins
« Une grande maison haute carree, ä quatre pans, une
grange, une estable, des tours et une grande cour fermee
de murailles et autres bätiments »3 y furent eleves dans le
courant du xvue siecle Cree dans les annees 1660 par
Jacques Francoms (1622 1702), conseiller d'Etat et syndic
ä plusieurs reprises, le domaine echoit successivement ä

Guillaume Frangois Francoms (1646 1722), son fils, et Eve
Francoms (1648 1706), sa fille

Le 9 mars 1706, Eve Francoms et son epoux, Jean De
la Rive, ministre de la parole de Dieu, vendent leur pro
pnete dite « La Grange de Monsieur Francoms » ä noble
Marc Lullin, banquier et citoyen de Geneve, pour la
somme de 115 500 florins II s'agit alors d'un domaine
essentiellement agricole, que le propnetaire n'habite pas ä

l'annee En 1710, les bains Lullin4 sont crees et ä partir du
24 octobre 1719, la propnete qui prend pour la premiere
fois son appellation de LA GRANGE, est affermee ä Pierre
Grenier pour neuf ans

La description qui en est faite montre qu'existaient dejä
des espaces d'agrement ä l'usage du propnetaire, tels que
brodenes, plate bandes et allees de charmes La presence
de ces elements se trouve confirmee par le recit de la
fete donnee en 1733 ä La Grange en l'honneur du prince
Frederic de Hesse Cassel, qui donne une image poetique
des jardins, parsemes de bosquets, de cascades d'eau, de

pavilions et de parterres de fleurs

La carte dressee en 1730 par Barthelemy Micheli
Du Crest et le plan de 1735 execute par Jean Michel
Billon nous donnent une representation graphique du
domaine5, qui reprend la disposition dejä en place au
debut du xvnie siecle, ä savoir l'acces ä la maison par
deux avenues axiales, l'une aboutissant devant les bains

Lullin, l'autre ä la route de Frontenex, la maison sous la

forme d'un rectangle parallele ä la dependance composee
de deux rectangles perpendiculaires Cöte lac, s'etend un
parterre de brodenes cloture par un mur Le reste du
domaine se compose de terrains plantes, de vignes et de
vergers

En 1747, ä la mort de Marc Lullin, la propnete revient a
ses six fils, toutefois sa veuve Sara Fatio en conserve la

jouissance Trois des freres Lullin sortent de l'mdivision6
et laissent le domaine ä Marc Lullin (1706 1773) et Jean
Lullin (1707-1783), banquiers associes ä Pans, et ä
Gabriel Lullin (1709 1787), negociant ä Geneve, qui
feront edifier la maison de maitre et les dependances
encore en place de nos jours

Si William Favre et Camille Martin7 dataient ces
constructions de 1720 1730, c'est Paul Edmond Martin qui
rectifia la datation proposant entre 1768 1773 En effet, le
24 novembre 1767s, les trois freres amodient9 La Grange ä

Pierre et Jean Jacques Dunant, pere et fils, jardiniers, pour
la duree de neuf ans, soit du 30 novembre 1767 au
30 novembre 1776 Une disposition tout ä fait particuliere
et unique permet de conclure que des constructions
etaient envisagees, ä savoir « Comme encore de reserve
le dit sieur Lullm qu'en cas que lui ou ses freres veuillent
faire des reparations ou constructions de bätiments ou
demolitions, lis pourront deposer et faire travailler les
matenaux en tel lieu du domaine qui leur conviendra,
sans que les fermiers puissent pretendre aucune indem
nite pour ce sujet, en tant toutes fois que les dits mate
naux ne seraient deposes que dans les deux vergers clos
de murs, au levant de la maison et dependances » Les
deux vergers precites correspondent bien ä la configura
tion de la propnete figurant sur le cadastre de 1760 Mal

gre de longues recherches sur les sources d'archives, ll
reste impossible de fournir de plus amples informations
Pour des raisons chronologiques, les hypotheses selon
lesquelles Jean Frangois Blondel (1683 1756) ou Isaac
Robert Rilliet (1725 1792) auraient ete les architectes de
cette demeure, sont ä ecarter, mais le nom du veritable
auteur demeure inconnu10

A la mort de Marc Lullin en 177311, Jean Lullin partage
La Grange avec Gabriel Lullin qui deviendra seul proprie
taire apres le deces de ce dernier Selon la volonte de

Jean Lullin, le fils de Gabriel, Jean, egalement banquier
hente de La Grange C'est lui qui fait etablir le premier
plan du domaine connu, date de 178912 et representant
l'amenagement des jardins ä la frangaise

Le Ier fevner 1800, Jean Lullin, ruine par la Revolution,
vend La Grange ä Frangois Favre Cayla (1736 1814), un
Genevois ayant fait fortune ä Marseille comme armateur
L'hentier de Frangois Favre, Guillaume Favre (1770 1851),
fut un membre eminent de la societe genevoise de cette
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2 Photographie d une partie des dependances de La Grange, qui datent de 1 epoque de construction de la maison de maitre Elles se

composent d une maison d habitation, d'une grange d une ecune et d une remise, de couverts et a 1 origtne d une serre Ii se degage une
unite certaine de ces bätiments construits avec les memes materiaux rythmes par les mCmes baies et marques par les mCmes lignes
verticales Les divers elements d architecture ne sont pas sans analogies avec la maison de maitre pilastres de refends, lucarnes a volutes
toits en croupe, centre mis en evidence par une niche cintree, Substitut du fronton (MVG)

epoque Surnomme «mon erudit ä la violette» par
Madame de Stael, ll accueillit a La Grange le 14 septem
bre 1825, le premier Comite Europeen pour vemr en aide
aux Grecs dans leur lutte pour l'independance 11 vivait
dans sa campagne durant la belle saison et des 1824, il
acheta ä Jacob Duval un hötel ä la rue des Granges
n° 245 pour y passer l'hiver 11 entrepot de nombreux tra
vaux ä La Grange, soigneusement repertories par son
petit fils, Victor William Favre (1843 1918), qui fut le
donateur de la propnete ä la Ville de Geneve dans un
manuscrit inedit13, ecnt en 1910 et intitule Notes sur La

Grange (Eaux Vives, Geneve) propnete de la famille
Favre depuis 1800, destine ä entrer dans les archives de
la famille Favre William Favre enumere les travaux entre
pns par son grand pere, son pere et lui mdme, aussi pre
cisement que possible Guillaume Favre realisa d'impor
tantes modifications significatives de revolution du goüt
entre la fin du xvnie et le debut du xixe siecles Le salon
principal regut une decoration de style Empire, incorpo
rant la petite office situee ä l'ongine dernere cette piece,
ce qui lui permit de creer une cheminee II transforma
ensuite un salon et une chambre ä coucher en biblio
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3 « Plan du Domaine de La Grange appartenant ä Monsieur Favre-
Bertrand tel qu'il etait avec les creations et embellissements faits par
Guillaume Favre de 1801 ä 1848 dresse par Charles Haspel» aquarelle

et avec legendes Guillaume Favre mit les jardins au goüt du

jour, c'est-ä-dire ä l'anglaise, suppnmant l'une des deux avenues et
avec des creations de nature romantique telles qu'un petit pont, un
bois, une Orangerie, des avenues ondoyantes, une maison des
enfants, une fontame Ii fit appel ä Charles Haspel, « jardimer-deco
rateur », maltre local dont on retrouve la trace ä la fin des annees
1840
(cf L El-Wakil, Bätir la campagne p 80) (BPU, departement
iconographique, carte murale n° 132, 78,5 cm x 152 cm)

theques de style Empire14. Sejournant ä plusieurs reprises
en Italie, c'est en 1821 qu'il acheta entre autres ä son ami
Canova, le groupe Venus et Adonis, ainsi que le Ganymede

de Thorvaldsen A partir de juin 1821, il fit elever
en annexe une bibliotheque ä l'italienne, dont tl fut en
quelque sorte l'architecte et qui lui permit de reuntr les
quelques 15 000 volumes de choix en sa possession15. Un
acces direct ä cette nouvelle construction fut cree depuis
le vestibule d'entree de la maison, sous la forme d'un
corridor pris sur l'espace de l'office de la salle ä manger.
En 1828-1829, il acheva cette premiere campagne de tra-
vaux par l'edification de la petite Orangerie16, qui existe
toujours et fonctionne aujourd'hui comme cremene. On
peut relever qu'elle s'inspire vraisemblablement de l'oran-
gerie edifiee en 1817 par Guillaume-Henri Dufour dans le
jardin des Bastions17. En 1848, il fit etablir un plan du
domaine18 par le jardinier Charles Haspel, qui amenagea
les jardins ä l'anglaise conformement au goüt en vigueur
alors ä Geneve.

Guillaume Favre laisse La Grange ä son fils Frangois
Edmond Favre (1812-1880) qui realisa la deuxieme
campagne de travaux ä son retour d'Italie en 1853- William
Favre mentionne que son pere entreprit ces travaux sans
architecte. Cependant, meme si Frangois Edmond Favre a
effectue une esquisse de la maison des Montreuses — ele-
vee en 1854 par l'architecte Bernard-Adolphe Reverdin —

pour sa sceur Emilie Favre, epouse de Monsieur Turret-
tini19, et müme s'il a pris une part active ä l'elaboration
des plans des adjonctions qu'il souhaitait pour La Grange,
il ne faut pas oublier que William Favre enumere de nom-
breuses factures20 entre 1854 et 1876 emanant tres sou-
vent de « l'architecte Mr. Schaeck Prevost »21. Malheureu-
sement il s'interesse alors au coüt de La Grange et ne
prend pas la peine de specifier les travaux executes par
cet architecte. A partir de 1853, Frangois Edmond negocie
avec l'Etat pour reunir le pre du Petit Plongeon au clos
principal de La Grange22. Des 1856, il demolit les
constructions sises au pre Picot et au pre du Petit Plongeon

et des 1858, il y eleve des constructions nouvelles
soit la löge de portier, la pergola, le portail avec les deux
lions en pierre de Cruaz23 par Frederic Dufaux (1820-
1871), les deux terrasses de part et d'autre de ce portail
«le tout dans un style qui fait penser ä l'Italie, sur des

plans elabores par lui-meme qui se ressentent des impressions

qu'il rapporta de son sejour en Italie en 1851 -

1853 »• Des 1854, il fit abaisser le toit du corps de logis
principal24, il ajouta ä la maison un perron en pierre
(fagade cöte lac), une veranda et un pavilion octogonal
en fer (fagade du couchant), une marquise ä la porte
d'entree (fagade du midi) et une colonnade en pierre et
treille autour de la grande bibliotheque25. Le jardin pota-
ger fut deplace au nord-est de la cour et des depen-
dances (il se trouvait au midi de la maison) et ä cette
occasion, Frangois Edmond fit construire deux serres et
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4. Dessin ä la mine de plomb, « Orangerie de La Grange Aoüt 1830 fee. d'ap. nat. », signe E. Favre
pour Francois Edmond Favre. Orangerie de Montchoisy construite en 1828-1829 (BPU, departement
iconographique, 30P, 22,5 cm x 28,5 cm).

5. Dessin ä la mine de plomb, attribuable ä Frangois Edmond Favre commente par William
Favre : « Terrasse et pavilion italien dans la Villa de La Grange construits par le Colonel Edmond
Favre vers 1856 ä front de la route d'Hermance au bord du lac » (BPU, departement iconographique,

30P, 17,5 cm x 26,5 cm).
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6 Dessin ä la mine de plomb attribuable
ä Francois Edmond Favre, « La Grange
5 mai 1839 » La facade cöte lac est repre
sentee avec son soubassement eleve et
perce de jours, le balcon sur la travee
centrale et le toit du corps de logis de
double hauteur par rapport ä son etat
actuel (AEG, archives de la famille Favre,
lere sene, dossier 6, 26,5 cm x 21 cm)

7 Lithographie non datee et signee
Rothenberger La maison est representee
avec l'adjonction du perron sur la facade
cöte lac, son toit abaisse et la grande ter
rasse construite en 1858 en pierres de
Cruaz, dont la balustrade est ornee de
vases en fönte de la maison Ducel ä Pans
et qui delimite le domaine au bord du
auai Gustave-Ador (MVG)
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une grande orangene doublee d'un petit theätre Jean
Gabriel Eynard (1775 1863), constructeur du palais
Eynard, lui donna les decorations de son theatre, qui ne
lui servait plus On inaugura ce nouveau lieu le 11 mars
1856 avec une piece de Mr Poiner intitulee Mon Etoile de
gendre26

A la mort de Frangois Edmond Favre en 1880, Hen
nette Mane Sarasin, sa femme, regut en usufruit la pro
pnete de La Grange et realisa d'importants travaux d'en
tretien et de reparations de la maison de maitre sous la
direction de l'architecte Emile Reverdin, et, pour les
dependances sous la direction de l'architecte Gustave

Brocher27 Mentionnons notamment que les plafonds des

pieces de l'enfilade (salon Empire, salon central et salle a

manger) ont ete repeints par M Binetti, employe des

entrepreneurs Beaud & Morel, et que celui ci s'acquittant
fort mal de sa täche, le travail a ete repns et poursuivi par
Joseph Mitthey, professeur ä l'Ecole des arts industriels de
Geneve28

Des le 10 mai 1886, Victor William Favre est le seul

propnetaire de La Grange et entreprend ä son tour une
troisieme campagne de travaux Simultanement ll rafrai
chit l'interieur et l'exterieur de la maison Entre 1889 et
1894, l'architecte Brocher ajoute un escalier de service

8 Photographie de 1918 de la salle a manger avant 1 intervention de 1958 La piece apparalt avec son decor Louis XVI et son mobilier
(MVG)

^ ""
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tournant, en bois, et remame la chambre de bains, qui
existait cependant dejä en 1858, tandis que l'architecte
Gampert29 reconstruit le grand escalier en molasse En
1887 1888, la partie est du pare est agrementee d'un lac
alpestre, de rochers et de mouvements de terrain acci
dentes

Celibataire, Victor William prevoit des 1887 que La

Grange deviendrait un pare public Desir qu'il concretise
le 17 aoüt 1917, lorsqu'il signe l'acte de donation ä la Ville
de Geneve se reservant toutefois l'usufruit integral de la

propriete sa vie durant et instaurant des conditions telles

que la propriete devra etre affectee ä perpetuite ä un
pare public inalienable, le pare prendra le nom de « Pare
de La Grange », la petite orangene pres du tennis, creee
par ses soins entre 1886 1887, servira de cremene30, tous
les objets d'art, meubles, etc qu'il laissera ä la Ville dans
son testament devront rester in situ ä La Grange La Ville
lui regle la somme de 150 000 francs pour solde de tout
compte et eile devient propnetaire du domaine en avnl
1918, Victor William etant decede le 22 ferner 1918

Le pare fut inaugure le 27 avnl 1918 des 15 heures et ä

partir du 30 decembre 1921, ll fut classe Pour ce qui est
de l'histoire recente de cette demeure, excepte la creation
de la roseraie qui eut heu en 1945-1946 et la restauration
des fagades de la maison de maitre et des dependances,
on doit regretter certaines interventions malencontreuse
ment irreversibles Dans les annees 1950, la veranda et le

pavilion octogonal, temoins importants de revolution
constructive de La Grange, furent suppnmes Les parois
de la salle ä manger furent recouvertes de papiers peints
qui remplacerent la decoration faux bois mise en place au
xixe siecle, et le salon japonais, qui avait la fonction de
fumoir au temps de William Favre, fut supprime au profit
d'un vestiaire 1 Des 1979, les pieces du premier etage
furent repeintes, et 1'etage des combles fut entierement
remame au detriment de son cloisonnement

En 1985, le vestibule fit l'objet d'etudes et analyses par
l'atelier de restauration de peintures Crephart, tandis que
Marianne Dumartheray crea un nouveau decor inspire
d'un etat pnmitif

Elevee sur le coteau des Eaux Vives, la demeure n'etait
pas destinee ä ötre vue de loin comme en temoignent les
deux avenues pnncipales desaxees, contrairement ä la
plupart des realisations frangaises33 Constitue d'un corps
de logis principal flanque de deux alles en retour arron
dies34, le plan35 est parfaitement symetnque L'entree
axiale est donnee par un vestibule antichambre36 des trois
pieces de l'enfilade cöte lac salon rectangulaire, salon
central epousant les pans coupes37 provoques par la sail
lie convexe et qui se repercutent dans le mur oppose, et
la salle ä manger situee comme de coutume au nord est38

et flanquee de son office L'escalier est place dans un
espace independant ä gauche du vestibule et s'ouvre sur
l'office du grand salon39 (suppnmee au xixe siecle) et sur
un salon40, lui mfime donnant acces ä une chambre ä

coucher contenue dans l'aile en retour A droite du vesti
bule, l'office de la salle ä manger, suivie d'un salon et
d'une chambre ä coucher Ii semble qu'ä l'origine, soit
l'espace de l'escalier, soit l'office contigue au vestibule
aient joui d'un acces direct au salon central par le biais
de deux portes percees dans les pans du mur Ces dispo
sitions, de mdme que les nombreuses portes de commu
nication entre les diverses pieces, demontrent un souci
certain du confort des maltres des lieux Le premier etage
est desservi fort commodement par un corridor central41

qui distnbue les divers appartements composes d'une
antichambre, d'une garderobe et d'une chambre Les
combles etaient vraisemblablement devolus aux chambres
des domestiques et ä divers gremers Quant au sous sol, ll
etait occupe par la cuisine42, la salle d'assemblee des

domestiques et peut dtre la premiere salle de bains43

L'elevation44 des fagades cöte cour et cöte lac presente
neuf travees divisees en cinq parties Les motifs des pilas
tres qui encadrent les travees exteneures sont reproduits
sur chaque fagade L'entree se distingue par un corps
central en legere saillie, couronne d'un fronton tnangu
laire dont le tympan est sculpte du monogramme des

constructeurs (deux L entrelaces), saillie qui est reprise et
developpee sur la fagade posteneure par deux pans cou
pes convexes reunis par un pan droit qui est couronne
d'un fronton curviligne dont le tympan refait au xixe s

L'influence de larchitecture francaise

Construite entre 1768 et 1773 par des Genevois resi
dant ä Pans, Larchitecture31 de cette maison de cam

pagne accuse une nette influence frangaise, ommpresente
ä Geneve et insufflee entre autres au debut du xvnie sie
cle par des architectes frangais tels que Jean Vennes,

Joseph Abeille ou encore Jean Frangois Blondel32, evoque
plus haut

9 Maison Favre, dite La Grange, d'apres releve sur caique, intitule
« Maisons de campagne 18e siecle, tableau comparatif», datant pro
bablement du 20e siecle, auteur mconnu Fagade cöte lac telle

qu'elle se presentait a l'origine et plan du rez de chaussee d'origine
Les auteurs de la Maison bourgeoise dans le canton de Gen&ve pro
posent de subdiviser la piece attenante au volume de 1 escalier en la

dotant d'une office rectangulaire (MVG)
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10 Ch -Etienne Bnseux, L'art de bätir des maisons de campagne,
Paris, 1743, reedite en 1761, reedition 1966, Farnborough, 2 tomes,
tome I planche n° 12, page 44

sont ornes d'une agrafe, la decoration se veut plus
marquee sur les travees centrales des fagades. La baie du
rez-de-chaussee, tantöt rectangulaire, tantöt en plein cin-
tre, est associee ä celle qui la surmonte par un motif de
table flanquee de deux volutes, reliees par un ruban noue
pour la fagade posterieure, qui etait encore soulignee ä

l'origine par un balcon central46. La porte d'entree, la
porte-fenetre cöte jardin et les deux fendtres des extremi-
tes des fagades laterales s'ouvrant au xvme siecle sur un
perron de quelques marches, sont pourvues d'une
imposte en ferronnerie aux delicats motifs d'entrelacs,
rappeles sur les garde-corps des escaliers flanquant la
porte d'entree et conduisant aux caves. Au terme de ce
descriptif, on s'apergoit que l'architecte fut gouverne par
un souci de symetrie stricte appliquee tant dans le plan
que dans l'elevation. Plus que les traites de Blondel47, la
source d'inspiration majeure est le traite sur les maisons
de campagne de Briseux48. En effet, le plan et l'elevation
de La Grange presentent de nombreuses similitudes avec
les planches49 de ce traite. Toutefois, il est vrai que la
situation de l'escalier dans un volume independant est
moins frequente, et sa disposition ä gauche du vestibule
repond plutöt aux preceptes de Laugier50. De mbme la
symetrie de la distribution ne constitue pas une regie
absolue dans la premiere moitie du xville siecle, loin de
lä, cette epoque preconise plutöt des formes tortueuses
et mouvementees51. Deux elements paraissent repondre
aux preferences neo-classiques developpees en France
dans la seconde moitie du xvuie siecle. Ii s'agit de l'ordre
colossal, qui fut dans un premier temps reserve aux bäti-
ments publics ou royaux52. Les ordres n'ont pas ete ban-
nis ä l'epoque Louis XV, cependant, ils etaient appliques
aux avant-corps et surtout superposes. Le motif des
angles arrondis53 de la fagade cöte lac semble egalement
plus couramment utilise par les architectes neo-classiques.
Faut il voir dans ces deux elements une caracteristique
locale

La tradition genevoise

regoit le monogramme FC pour Favre-Cayla45. L'ordre
colossal est reserve ä la travee centrale sur la fagade d'entree,

s'exprimant sous la forme de deux tables en saillie
rectangulaires et continues sur les deux etages par ailleurs

egaux et separes par un bandeau. Cöte jardin, il s'affirme
sur l'avant-corps central convexe par quatre pilastres ä

chapiteaux ioniques et prolonges dans l'entablement par
quatre consoles qui soutiennent la corniche. Cette fagade
elevee au-dessus d'un soubassement perce de jours (dont
l'effet est actuellement altere par l'adjonction du perron)
et couronnee par un toit qui etait de double hauteur par
rapport ä celui qui est en place, presentait un caractere
monumental. Si la plupart des arcs surbaisses des baies

Les demeures ä la frangaise construites au xviii6 siecle
ä Geneve aussi bien en milieu urbain54 qu'ä la
campagne55 presentent des analogies avec La Grange tant
dans le plan que dans l'elevation56. Cependant, seule la
maison Gautier de Cologny est munie d'un avant-corps
saillant (ä trois pans coupes) sur la fagade jardin sembla-
ble ä celui de La Grange et seule la maison Naville de
Vernier est dotee de deux petites ailes en retour cou-
vertes d'un toit independant de celui du corps de logis.
Quant ä l'ordre colossal, present sur les fagades cöte
jardin des hötels de la rue des Granges et ä la porte de

Neuve, on le retrouve ä la maison Lullin de Genthod sous
la forme de refends et de pilastres engages qui tout
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comme ä la maison Naville sont Continus sur les deux
etages depourvus de bandeau horizontal. La maison de

Marignac dite chäteau de Choully et la Grande Boissiere

presentent un avant-corps marque par des pilastres colos-

saux d'ordre dorique et ionique, tandis que les travees de
la fagade cöte j ardin du chateau de Ferney sont rythmees

par des pilastres d'ordre colossal ionique.

Les deux demeures contemporaines de La Grange sont
la maison de Varembe et le chateau de Crans. La
premiere fut construite des 176757 pour Isaac-Robert Rilliet,
neveu des Lullin de La Grange. A premiere vue58 plus 61a-

boree que La Grange, eile n'en demeure pas moins
proche par plusieurs elements59. La forme polygonale et
la disposition axiale de la Salle ä manger de Varembe

peuvent se comparer ä Celles du salon central de La

Grange, bien que l'une donne sur cour et Lautre sur jar-
din ; l'escalier dans un espace independant est place ä

cöte du vestibule, les angles arrondis du salon rectangu-
laire s'apparentent ä ceux de la salle ä manger de La

Grange, l'emplacement des cheminees d'angles de quatre
des chambres du premier etage rappelle la disposition de
Celles du cabinet, des bibliotheques et des chambres de
La Grange. Cependant si les nombreux pans coupes des

pieces de La Grange (salon central, office, bibliotheque,
volume de l'escalier et chambres des ailes en retour) sont
dictes ä l'architecte par l'adoption de la saillie convexe et
des ailes en retour arrondies, ceux de Varembe sont crees
sans etre contraints par le plan. Quant aux elevations des

quatre fagades, elles se rapprochent de Celles de La

Grange par les motifs des petits perrons et portes-fene-
tres, par les angles arrondis des fagades decores d'une
feuille d'acanthe au-dessus de l'entablement (ä la place
de volutes60 ä La Grange), le toit eleve, l'accent des prin-
cipales fagades mis sur l'avant-corps par le fronton ou la
niche61, le balcon cöte lac, les jeux de refends, les tables
en saillie, l'ordre ionique reserve ici ä l'etage superieur de
la fagade cöte lac et renforce encore par le fronton trian-
gulaire qui couronne les trois travees centrales, le
bandeau horizontal qui marque les deux etages egaux, le
soubassement perce de jours sur les quatre fagades. Tou-
tefois, il est vrai que la forme des baies est plus variee,
alternant Fare surbaisse, le plein cintre et le rectangulaire.

Le domaine de Crans62 fut achete en 1763 par Antoine
Saladin (1725-1811), banquier et negociant etabli ä Paris
et de retour ä Geneve en 1761. Rappeions qu'en 1764,
e'est Isaac-Robert Rilliet, ami d'Antoine Saladin, qui est
charge de prendre contact avec l'architecte parisien
Claude-Jean-Baptiste Jalliers de Savault (1740-1807), muni
du plan du domaine et des notes correspondantes. En
profita-t-il pour demander des plans pour sa maison de
Varembe ou pour La Grange En 1764, Antoine Saladin a
recours ä Jean-Louis Bovet, pere (1699-1766), maitre-
magon architecte, qui lui fournit trois series de plans.

11. Maison Rigot ä Varembe, d'apres releve sur caique, intitule « Mai-
sons de campagne 18e siecle, tableau comparatif», datant probable-
ment du 20e siecle, auteur inconnu (MVG).
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13- Chäteau de Crans, Photographie de la fagade cöte lac.
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14. Plan du sous-sol d'une maison de
campagne, dresse par Jean-Louis Bovet
fils (BPU)

|HA (Äl

Apres le deces de celui-ci, survenu le 15 mai 1766, Jean-
Jacques Vaucher-Faton63 succede ä la direction du chan-
tier. On constate quelques similitudes avec le plan de La

Grange : la disposition du vestibule et de l'escalier dans

un volume independant ä gauche de celui-ci, le salon
central ä pans coupes en saillie, le deuxieme salon rec-
tangulaire et l'enfilade cöte jardin. Par contre, la distribution

du premier etage n'evoque en rien celle de La

Grange. Quant aux elevations, plusieurs themes apparais-
sent egalement dans les deux demeures : jeux de refends
et de tables en saillies sur deux etages, accent mis sur
l'avant-corps central par des pilastres colossaux ioniques
surmontes d'un entablement et d'un fronton triangulaire
pour la fagade cöte cour (la decoration sculptee du tym-
pan64 n'est pas sans evoquer celle du tympan cöte cour
de La Grange), et pilastres colossaux ioniques separant
les travees de l'avant-corps convexe, repetes de part et
d'autre des travees des extremites du corps de logis, pour
la fagade posterieure. Ii est vrai cependant que les etages
des fagades principales ne sont pas soulignes par un
bandeau horizontal et que le couronnement de la saillie
convexe n'est pas le meme qu'ä La Grange. A relever
encore que les angles des fagades sont arrondis. On
retrouve les lucarnes ä volutes, le soubassement important

et perce de jours cöte terrasse, le balcon sur la travee
centrale cöte jardin. Par la diversite formelle des baies et
les motifs decoratifs des ouvertures (tablettes sur alleges,
larmiers des arcs surbaisses), cette realisation se rappro-
cherait plutöt de Varembe65.

En conclusion, il nous apparait que ces trois demeures
construites dans les memes annees sont etonnamment
apparentees. En effet, la particularity de la piece centrale
ä trois pans (deux pans coupes relies par un pan droit),
alors peu en vigueur ä Geneve (on a vu plus haut que
seule la maison Gautier presente cette disposition), se

retrouve dans les plans des trois demeures, avec la
distribution de l'escalier dans un espace independant contigu
au vestibule, et outre les effets procures par les refends et
les tables en saillie, les angles arrondis des fagades. Si on
peut attribuer Varembe ä Jean-Louis Bovet ä titre post
mortem66, on serait tente de le faire egalement pour La

Grange. La carriere de Jean-Louis Bovet reste encore
meconnue, neanmoins au moment oü il aborda le pro jet
de Crans, il avait dejä collabore ä la construction de l'hö-
tel du Resident de France en 1740-1743, propose un pro-
jet pour la reconstruction de la fagade de Saint-Pierre, et
realise le temple de Prangins en 1757-1761. Il avait en
outre edifie le chateau de Malagny en 1753-1757 pour
Jean-Louis Saladin d'Onex6^, realisation qui presente le
corridor central de distribution du premier etage68, l'escalier

situe ä gauche du vestibule et dans un volume
independant, et un ordre colossal sur l'avant-corps donne par
des tables en saillie. Les planches et les ouvrages laisses

par Jean-Louis Bovet fils (1725-1754)69, permettent de
mieux saisir comment son pere passa progressivement du
Statut de maitre-magon ä celui d'architecte. Jean-Louis
Bovet pere put beneficier non seulement de l'experience
frangaise de son fils, mais egalement profiter de sa biblio-
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theque, qui entre autres contenait les traites de Blondel et
de Briseux precites, ainsi que L'architecture frangaise de
Jean Mariette. Le projet de maison de campagne de Bovet
fils70 evoque La Grange par la symetrie du plan, le salon
central ä trois pans saillants cöte jardin (deux pans coupes

relies par un pan droit), la disposition de l'escalier
dans un volume independant ä cöte du vestibule d'entree
rectangulaire. Par contre, si l'elevation des quatre fagades

presente des pilastres de refends interrompus par le
bandeau separant les deux etages et des arcs surbaisses
decores d'une agrafe, l'ordre colossal en est absent. Par

ailleurs, les colonnes jumelees couronnees par le fronton
triangulaire evoquent davantage Varembe. Les Lullin font
etat de projets de construction des la fin de 1767 seule-

ment, ce qui sans exclure l'hypothese selon laquelle La

Grange aurait ete edifiee sur la base de plans dessines

par Bovet pere au prealable, l'bcarte quelque peu. On a

vu que Bovet avait des collaborateurs, dont Jean-Jacques
Vaucher-Faton71 pour Crans, que Ton retrouve lors de la
realisation de l'eglise lutherienne des 1762, avec Jean-Jacques

Matthey, Ulrich Held et Jean-Jacques Vaucher. Jean-
Jacques Matthey (1726-1791), maltre-magon, est associe ä

Jean-Jacques Vaucher pour la construction d'une maison

aux Eaux-Vives, puis ä son fils Pierre-David Matthey
(1752-1826), il realise le grenier ä ble de Rive sur des
plans de Bovet; il participe ensuite, en 1774, aux immeu-
bles de la rue Beauregard, de meme qu'ä l'hötel de Sellon
ä la promenade Saint-Antoine en association avec les
Vaucher. Pierre-David Matthey edifiera encore la caserne de la
Treille (rue des Granges n° 16) en 1783, outre ses projets
pour le theätre des Bastions. On peut en deduire que
progressivement, tant les Matthey que les Vaucher,
proches collaborateurs de Jean-Louis Bovet, sont ä meme
d'elever leurs propres constructions72. lis apparaissent
comme la nouvelle generation d'architectes genevois,
formes par la pratique. Quand on sait que Jean Lullin, fils de
Gabriel, fit appel ä Vaucher-Faton en 1787 et en 178973

pour la construction du mur des bains Lullin, on peut
conclure que cette famille avait peut-dtre dejä eu recours
ä ses services! Si les plans des architectes parisiens ne
satisfaisaient pas Antoine Saladin et que celui-ci jugea
plus ä propos de faire appel ä la tradition locale, nous
n'avons aucune raison de croire qu'il en fut differemment

pour Isaac-Robert Rilliet et les Lullin, d'autant plus que
ces personnages semblaient £tre unis non seulement par
des liens de parente, mais aussi d'amitie74.
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16 « Petit Salon precedint la Bibliotheque a la Villa I i Gringe » vers 1820 aquarelle dAlexandre Calame Guillaume Favre a transforme ce
salon et cette chambre en deux petites bibliotheques de style Empire La poite communicante avec 1 office existe encore eile sera suppnmee
des 1821 lorsque 1 annexe bibliotheque sera construite et qu un passage direct sera cree sous la forme d un corridor communiquant avec la
plus grande de ces deux pieces par une porte percee apres la paroi bibliotheque qui est representee ici Au niveau de la decoration on peut
relever quelques petits changements avec la decoration en place actuellement la Victoire orne le trumeau d une des cheminees tanclis que les

sphinx se faisant face constituent 1 imposte de la porte de la petite piece (MVG Inv 2601 acquise par le musee en 1987 ancienne
collection Pierre Favre Geneve)
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LE DECOR INTERIEUR

Ii reste vraisemblablement peu d'elements de la
decoration mterieure d'ongine, transformee dans le gout
Empire par Guillaume Favre au debut du xixe siecle Mai
gre la decoration neo-classique appliquee au vestibule et
ä la piece de l'escalier, les pnncipes du xvuie siecle, qui
voulaient une nchesse graduelle du decor, sont encore en
vigueur75 Parfaitement symetnque, le vestibule est dote
de quatre portes de distribution laterale, flanquees de
pilastres engages sur soubassement en faux bois qui deli-
mitent deux arcatures en plein cintre peintes en faux mar
bre Deux allegories sculptees en marbre blanc inscrites
dans des medallions circulaires se repondent au sein de
ces arcatures Ii s'agit du « jour » et de la « nuit » identifies

grace aux onginaux du sculpteur danois Bertel
Thorvaldsen76 Les traditionnels dallages ä carres alternes
blancs et noirs recouvrent les sols de ces deux pieces
Seuls vestiges du xvuie siecle, les portes de certaines des

pieces du rez-de-chaussee77 dont William Favre nous dit
qu'il s'agit de reproductions de portes Louis XV de
Versailles, sont formees de panneaux de menuiserie aux
formes chantournees et moulurees, rehaussees de dorure
L'on peut toutefois s'interroger ä propos du salon central
qui presente une decoration typique du xvme siecle, com-
posee de motifs de trophees78 en stuc dore et ennchie de
nombreuses guirlandes de fleurs et feuillage alternant
avec des coupes champetres en guise d'impostes de

porte Deux miroirs en plein cintre pourvus de feuilles de
palmiers et de guirlandes ont ete places dans les pans du
mur, munis de consoles que William Favre qualifie de
fausses consoles Louis XV II mentionne egalement que
« l'on retrouverait sous les glaces des restes de l'ancienne
decoration »79 II faudrait comprendre que ce salon retou
che en 185480, ait ete redecore soit ä la fin du xvuie
siecle81, soit dans la premiere moitie du xixe siecle La salle
ä manger presentait, avant sa destruction, un decor de
faux bois de chöne avec des trophees de gibier, additions
faites en 1854 Une cheminee en marbre blanc se trouvait
ä mi-longueur du mur de refend et permettait ainsi d'or
donner la decoration de fagon symetnque82 Seul subsiste
le plafond peint, qui est le plus elabore des trois pieces
de l'enfilade, vraisemblablement contemporains83 Une
corniche en trompe l'oeil accueille des branchages, des

oiseaux, du raisin, des pommes et du raisinet rouge,
« allegories » du pnntemps et de l'automne qui marquent
ainsi la fonction de la piece Les motifs Empire qui ornent
le grand salon de l'enfilade ainsi que la chambre ä coucher

centrale et une autre piece du premier etage

proviennent de la manufacture de Joseph Beunat dont le
recueil date du debut du xixe siecle84 Les plus importants
sont intitules « Nymphes desarmant l'amour» et « Ser-

ment de l'hymen» places au-dessus des portes du
salon85 Si les deux bibliotheques86 amenagees par Guil¬

laume Favre presentent egalement une decoration issue
du recueil precite87, certains elements comme le trumeau
de la cheminee d'angle decore de guirlandes de roses et
l'imposte de la porte communicante avec le corridor se
situent plutöt dans la tradition du xvili6 siecle Incontesta-
blement la seule piece de cette demeure qui conserve
son decor d'ongine est l'annexe adjointe par Guillaume
Favre en 1821 Si les parois-bibliotheque s'inscrivent dans
la tradition des bibliotheques Empire de Percier et
Fontaine88, la decoration du plafond est composee de
caissons ä rosaces peints de grisaille en trompe l'oeil, qui evo-
quent ceux (posteneurs) du plafond du grand salon de la
maison de Charles Pictet de Rochemont junior ä Rive
Belle89

Les creations du xixe siecle90

La Grange fut dotee d'un certain nombre d'adjonctions
propres ä l'architecture suburbaine du xixe siecle qui la
transformeront en temoin d'un besoin nouveau de fusion
avec l'environnement naturel, ä l'image du bloc eclate des
annees I860 demeure aeree, ouverte, en expansion dans
le paysage Le bätiment ä 1'italienne avec un toit-terrasse,
dejä repandu en France au siecle precedent, apparut ä

Geneve avec la construction entre 1817 et 1821 du palais
Eynard et du chäteau de Lancy L'annexe bibliotheque
emane de ce contexte, d'autant plus que le motif de l'aile
basse etait tres repandu Elle donne ä La Grange la
silhouette d'une demeure ä Volumetrie exteneure agitee,
rompant la symetne stricte La plupart des autres adjonc-
tions (marquise, veranda, pavilion d'angle, pergola, per
ron, grande orangene, serres, löge du portier et portail)
s'inscrivent dans la mutation de goüt et de sensibilite des
annees 1830 40 La marquise de la porte d'entree est ä

rapprocher du porche d'entree le plus couramment
aclopte, c'est-ä dire une tente ä rayures reposant sur deux
fiches Constitute d'une töle en fönte dentelee de festons
(drapeaux alternant avec pompons) ä l'image d'une tente
militaire, eile est soutenue par quatre colonnettes et s'ap
parente ä la marquise proposee ä La Regence par
A A Krieg en 1850 La veranda rythmee par neuf travees
delimitees par des colonnettes en fönte se prolonge sur
le jardin par un pavilion d'angle polygonal ä pans coupes
que nous pouvons comparer aux bow windows adjoints
sur plusieurs fagades de maisons du xixe siecle Le perron
ä double volee d'escaliers agit comme element de transi
tion entre les pieces de l'enfilade et le jardin, utilise dejä
au xvme siecle ll s'explique dans le cas present par ce
besoin d'ouverture sur la nature Cependant, on peut
remarquer que Frangois Edmond Favre fut soucieux de

conserver une coherence decorative ä cette fagade,

ornant le soubassement du meme type de guirlandes et
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17 Photographie, La Grange, facade laterale (MVG)

rubans apparaissant sur la travee centrale de la fagade La

nouvelle löge de portier fut construite dans un style italia
nisant, qui evoque plus une fabnque de j ardin qu'une
construction ä fonction utilitaire Ces diverses transforma
tions contnbuent ä donner une image pittoresque de La

Grange, s'integrant dans la nature romantique de ses nou
veaux jardins91 amenages ä l'anglaise

L'etude des prestigieuses demeures genevoises du
siecle des Lumieres en est encore ä ses balbutiements et

cette monographic s'en trouve ainsi limitee Meme si
William Favre a pns soin de reunir de precieuses informa
tions sur la propnete familiale, nombre de lacunes subsis

tent, tant documentaires qu'histonques On aurait bien
sür souhaite retrouver les plans onginels et les notes y
relatives, les plans des transformations du xixe siecle,
l'echange de correspondance qui dut avoir lieu entre les
Lullin et l'architecte elements qui nous auraient permis
de nous livrer a une analyse plus elaboree du bätiment et
du contexte dans lequel ll fut eleve et transforme
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1 Cet article est tire d'un memoire de licence, dont le propos
etait de retracer revolution histonque de cette prestigieuse demeure,
de l'analyser et de la situer dans le contexte architectural local Inti
tule La Villa La Grange, ll a ete defendu en octobre 1989 ä la
Faculte des Lettres de l'Umversite de Geneve, sous la direction de
Leila El Wakil que nous remercions de son soutien Nous remercions
egalement toutes les personnes contactees dans le cadre de cette
etude pour leur aimable collaboration et en particulier Momque
Fontannaz et Momque Bory, Livio Fornara, Bernard Zumthor, Jean
Etienne Genequand, Philippe Monnier, Michel Piller ainsi que le
personnel des Archives d'Etat, des Archives de la Ville, de la Bibliothe
que d'Art et d'Archeologie et de la Bibliotheque Publique et Univer
sitaire

2 Les sources d'archives utilisees sont specifiees dans le
memoire, auquel nous renvoyons le lecteur Seules les citations
seront munies d'un renvoi Nous avons pnncipalement utilise les
cadastres du xville et du xixe siecles avec leurs registres, les grosses,
les notaires, les registres des Conseils du xvme siecle, les registres
de la Chambre des Travaux Publics et leurs annexes, les registres
des abergements et des concessions, les registres des fiefs, les
testaments, ainsi que les archives de la famille Favre Pour le xxe siecle,
nous nous referons aux donnees des dossiers administratifs conser
ves au Departement des Constructions et de la Voine de la Ville et
au dossier conserve aux archives de la Ville

3 AEG, Grosse de la banlieue de Rive 1689 1716, par Deharsu,
reconnaissance du 6 avnl 1692, de Guillaume Franconis au nom de
son pere Jacques Franconis, f 397-404 et voir aussi Cottet de la
contree de Rive, par Deharsu, 1689 1716, f 496

4 « Avant la construction du quai des Eaux Vives, La Grange pos-
sedait une parcelle detachee dont les murs plongeaient dans les
eaux du lac, et oü les Lullin etablirent des bains » William Favre,
«La Grange», dans Nos anciens et leurs oeuvres, Geneve, 1911,
pp 105 128, pp 112 et 127 128 Ii s'agissait de bains publics

5 Ii s'agit de la carte Geneva Cwitas dressee vers 1730 par
Barthelemy Micheli-Du Crest, conservee ä la BPU, departement ico-
nographique et du plan de la Ville de Geneve et des fortifications et
des environs ä la portee de canon, conserve aux AEG Ce plan date
de 1735 et est attnbuable ä Jean-Michel Billon selon l'extrait du
Registre du Conseil, samedi 16 avnl 1735, f 224 (AEG) « Plan de la
ville et des environs dresse par Billion Mr le Smdic de la garde a

rapporte que le Sr Billion avait continue et acheve un plan qui aurait
ete commence ll y a quelques annees par le Sr Mallet de la ville et
des environs, lequel contient 1400 toises en longueur et 1500 en lar
geur, que ce plan a este travaille environ cent jours, sept ä huit
heures par jour, et que le Sr de la Ramiere croit que ce plan peut
dtre utile en cas de siege, que tous les environs de la Ville, les
hauteurs et les pentes y sont expnmees, et en estant opine l'avis a ete
releve de donner audit Sr Billion pour ladite carte vmgt louis d'or »

Nous remercions Christine Amsler pour cette information
6 P E Martin, « Les dates de construction de Varembe et de La

Grange », dans Bulletin de la societe d'histoire et d'archeologie de
Geneve, Geneve, 1945 1946, tome 8, livre 4, pp 226 232, pp 229
230, evoque cet acte que nous avons retrouve gräce au testament de
Sara Fatio Date du 12 mars 1755, il a ete passe sous seing pnve

7 William Favre, op cit, p 112 et Camille Martin, La maison
bourgeoise dans le canton de Geneve, Geneve, 1912, p XLVII

8 AEG, Notaire Jean Louis Delorme, volume 31, f 262-269
9 Soit cession de l'exploitation de la partie agncole du domame,

moyennant une redevance
10 Jean Frangois Blondel (1683 1756) etait un architecte frangais,

qui a realise dans notre region entre autres la maison Lullin de Gen-
thod et la maison Mallet de la cour Saint Pierre (cf Jean Mariette,
L'architecture frangaise, Pans, 1727, volume 3, planches 396-399,
410 425) William Favre et Waldemar Deonna lui ont attnbue La

Grange avec un point d'mterrogation Blondel decede en 1756, cette
attribution se revele done mcorrecte P E Martin (op cit) utilise
des extraits du journal de Louis Francois Guiger de Prangis de 1779
et comme lui, il nous est difficile d'admettre qu'Isaac Robert Rilliet
fut non seulement son propre architecte (pour sa maison de
Varembe), mais egalement celui de La Grange pour ses oncles
(Isaac Robert Rilliet etait le fils d'Isaac Rilliet et de Mane-Aymee
Lullin, soeur de Marc, Jean et Gabriel Lullin Ii fut l'epoux de Jeanne
Marianne Fatio)

11 Decede le 24 decembre 1773, son testament se trouve aux
Archives Nationales de Paris, Notaire Garnier Gesehenes, MC, Et
XCIX, piece 603, il est homologue le 4 janvier 1774 Marc Lullin
legue la totalite de ses biens (sans les nommer) ä son frere Jean
Lullin

12 Conserve ä la BPU, departement iconographique
13 Ce manusent de cent trente pages n'est cite qu'une seule fois

en note de la page 72 de Particle de Louis Blondel et Gaston Darier,
« La villa romaine de La Grange, Geneve », dans Lndicateur d'anti
quites suisses, Zurich, 1922, tome 24, n° 2, pp 72 88 II est conserve
ä la BPU, departement des manuscnts William Favre donne le detail
de certaines factures, ainsi qu'une liste des oeuvres acquises par
Guillaume Favre, Francois Edmond Favre et lui-müme, et il tente
d'etablir le coüt de La Grange II a reuni les actes notaries d'achat et
de vente de parcelles du domame

14 Pierre Picot evoque ces transformations dans son journal
(pp 23-4) conserve ä la BPU, departement des manuscnts Les nou
velles bibliotheques de Guillaume Favre apparaissent sur l'aquarelle
(voir fig n° 16) datee de 1820 environ

15 AEG, PV de la chambre des travaux publics, registre legislatif,
1821, f 138 «Sur la demande de noble Fatio, Mr Favre-Bertrand
est autonse ä jetter dans le lac aux bams Lullin, les terres extraites
d'une excavation qu'il fait dans sa campagne aux Granges, com
mune des Eaux Vives, 27 juin 1821 » Guillaume a selon toute vrai-
semblance, ä l'image de plusieurs de ses contemporams, dicte les
plans de sa nouvelle construction ä un entrepreneur qui fut peut-
dtre Vaucher Ferner, dont la presence ä La Grange est attestee en
1824 et 1826 pour divers travaux d'entretien MCme s'll ne possedait
pas un grand nombre d'ouvrages d'architecture, il s'est sans doute
inspire de ses frequentes visites en Italie

16 Son fils Edmond Favre en fit un dessm conserve ä la BPU,
departement iconographique, voir fig n° 4

17 Au delä des parentes formelles, l'instigateur du jardin botani-
que Augustin Pyrame de Candolle (1778 1841) connaissait bien
Guillaume Favre

18 Conserve ä la BPU, departement iconographique, voir fig n° 3
19 Voir Leila El Wakil, Bätir la campagne Geneve 1800 I860,

Geneve, 1988, pp 90, 167, 259, 282, 299
20 Les depenses sont extraites du grand livre de la fortune de

Frangois Edmond Favre oü William Favre avait decouvert un compte
intitule Depenses speciales pour les travaux executes ä La Grange
Les notes et comptes ont ete detruits

21 Charles Schaeck, ne en 1810, onginaire de Carlsbad, arrive ä
Geneve en 1835 Ii epouse Caroline Andnenne Prevost et obtient la
bourgeoisie en I860 Architecte Ingenieur, ll tenait un etablissement
d'entrepreneur de bätiment Voir ä ce sujet, Leila El-Wakil, op cit,
p 291

22 L'acte sera signe le 22 janvier 1858
23 Pierre provenant des environs de Lyon selon William Favre
24 Frangois Edmond Favre, eleve d'Alexandre Calame (1810

1864), est vraisemblablement l'auteur de plusieurs dessins represen
tant la maison de maitre vue du cöte du lac dessin ä la mine de
plomb date du 5 mai 1839 (AEG), la maison apparait avec son toit
d'ongine, c'est-ä dire que le toit des petites alles en retour atteint la

moitie du toit du corps de logis, voir fig n° 6 dessin ä la mine de
plomb et lavis ä l'encre brune (MVG), la demeure a encore son toit
et son balcon d'ongme dessin ä la mine de plomb (BPU), ä dater
de 1846 selon Ch Gautier, «Vues anciennes de «La Grange»,
dans Musees de Geneve, Geneve, novembre decembre 1964, n° 50,

pp 2 4, la maison est representee comme sur le dessm precedent,
Photographie d'un dessin non date (AEG), le toit est dejä abaisse
tandis que le perron n'est pas encore construit, lithographie signee
Rothenberger (MVG), la maison presente son nouveau perron sur la
fagade lac et la grande terrasse de 1858, le toit est abaisse, voir fig
n° 7

25 William Favre mentionne pour la plupart de ces constructions
le realisateur, la matiere et le coüt Ii serait trop long dans le cadre
de cet article de tout enumerer Toutefois, sans entrer dans les

details, on peut souligner que les fournisseurs de Frangois Edmond
Favre etaient pour la plupart pansiens ou lyonnais (Un siecle plus
töt Voltaire s'etait dejä approvisionne aupres des marchands de ces
deux villes
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26 En 1849 deja, Frangois Edmond Favre commanda un decor de
theätre ä Jean Jacques Deriaz (1814 1890) pour son theätre de la
rue des Granges n° 245 (cf Jean Marie MARQUIS, «Jean-Jacques
Deriaz (1814-1890) peintre decorateur », dans Genava, ns,
tome XXXI, 1983, pp 120-140, page 122) Une Photographie du
theätre est conservee aux AEG

27 Emile Reverdm (1845 1901) etait le fils de l'architecte Bernard
Adolphe Reverdm Ayant parfait sa formation ä Paris ä l'Ecole des
Beaux Arts et lors de divers voyages ä l'etranger, ll reprit le bureau
de son pere en 1872 Voir L Bovy, « Emile Reverdm, architecte »,
dans Nos anciens et leurs oeuvres, Geneve, 1901, pp 106 112
Gustave Brocher (ne en 1851) etait le neveu de Jacques Louis Bro
eher (1808-1884) Ii fit ses etudes ä Stuttgart et ä Paris Apres divers
voyages en Italie et en Grece, ll ouvnt un bureau ä Geneve en 1878,
voir C Brun, Schweizerisches Kunstler Lexikon, 1905, volume 4,

p 67
28 Professeur ä Geneve des 1879, voir C Brun, op cit, volume 2,

p 411
29 S'agit ll de l'architecte Charles Gampert (1843 1899) 7 Apres

des etudes ä Paris, ll s'mstalla ä Geneve en 1876 et s'associa avec
son beau frere Jean Louis Cayla en 1888, voir C Brun, op cit,
volume 1, p 541

30 En decembre 1898, William Favre acheta la porte du n° 12 de
la rue des Etuves correspondant ä la maison bätie en 1692 par Ami
Favre En janvier 1899, il l'appliqua contre le mur du fond de l'oran-
gene de Montchoisy

31 A l'etat d'ongine (Les adjonctions du xixe siecle seront analy
sees plus lom

32 L'hötel Buisson fut realise en 1699 par l'agence Mansart (cf
A Corboz, « Une oeuvre meconnue de l'agence Mansart ä Geneve
l'hötel Buisson (1699)», dans Genava, ns, tome XXXII, 1984,
pp 89-111) Jean Vennes realisa le temple de la Fustene (1713
1715) et l'höpital general des 1709, devenu le palais de justice
Joseph Abeille realisa en 1706 l'hötel de Jean Antoine Lullin

33 L Hautecceur, Histoire de l'architecture classique en France,
Pans, tome III, 1950, tome IV, 1952, tome V, 1953, tome V, pp 3 4
Dans le cas present, les deux avenues etaient preexistantes ä la mai
son de maitre et aux dependances Elles etaient axees par rapport
aux constructions anterieures

34 Les petites alles ont beaueoup ete utilisees pour les maisons de
campagne pendant le xviiU siecle, selon L Hautecceur, ihid, tome
IV, p 39

35 Le plan originel n'ayant pas ete retrouve, le lecteur est pne de
se reporter ä la reconstitution du plan du rez de chaussee publiee
dans La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, p 30 Le plan
du 1er etage n'a pas change depuis le xvnie siecle, sauf en ce qui
concerne la Salle de bains et les toilettes Voir egalement fig n° 9

36 Selon Ch E Briseux, Z 'art de bätir des maisons de campagne,
Paris, 1743, 2 volumes, reedition 1966, Farnborough, volume I,
lre partie, chapitre VIII, p 22, la piece du milieu convient bien ä la
fonction du salon d'assemblee si le bätiment est double, le vestibule
etant ferme par des croisees peut servir alors d'antichambre A la
campagne, une seule antichambre suffit et precede la piece pnnci
pale

37 L'orgamsation des piece se fait autour de ce salon central ä
pans coupes, selon le type issu de Vaux le Vicomte et Raincy, selon
L Hautecceur, op cit, volume III, p 194

38 Selon ce que preconisait Ch E Briseux, op cit, volume I,
lre partie, chapitre VIII, p 23, cette orientation lui permettait de res
ter plus fralche Son office lui etait en principe contigue de fagon ä
faciliter le service

39 Office preconisee par Briseux, op cit, volume I, lre partie,
chapitre VIII, pp 22 23

40 Selon l'inventaire annexe ä l'acte de 1800 precite, le rez de
chaussee etait compose de deux salons, d'un salon ä manger, de
deux chambres ä coucher et de deux salons

41 Corridor central fort courant dans les plans proposes dans le
traite de Briseux {op cit, voir par exemple les planches nos 2, 7, 11,
12, 16, 27) et volume I, lre partie, chapitre IX, p 26

42 Toujours selon l'inventaire, la battene de cuisine etait situee au
sous-sol C'est au cours de la premiere moitie du xvme siecle qu'on
plaga les cuisines et les offices au sous sol du corps du logis (voir

L Hautecceur, op cit, volume III, pp 149 150), comme par exem
pie au chateau de Champs 0 Mariette, op cit, pl 364), construit
entre 1701 et 1707 par Jean Baptiste Bulet (1667-1726) et dont le
plan presente outre cette caractenstique, la saillie centrale ä trois
pans convexes accueillant le salon annonce par un vestibule flanque
a gauche de l'espace de l'escalier

43 La salle de bams du 1er etage existe en tous les cas au xixe sie
cle, cependant on peut s'interroger sur son emplacement au xviii6
siecle Selon L Hautecceur (op cit, volume III, p 202), les salles
de bains se situaient souvent lom des pieces d'habitation, dans le
sous-sol, dans une annexe ou a cöte de la salle ä manger

1 Jean
Frangois Blondel plaga la salle de bains au sous sol dans deux de
ses projets (voir J Mariette, op cit, pl 422, projet de maison de

campagne ä bätir pres de Geneve et pl 397, maison de campagne)
44 Les elevations utilisees ont ete publiees par La maison bour

geoise dans le canton de Geneve, pp 30 31
45 Le tympan est en fer et date sans doute du debut du xixe sie

cle
46 Le balcon central marquant la travee centrale des facades appa

rait comme un element tres courant dans l'architecture frangaise de
la premiere moitie du xviii6 siecle (L Hautecceur, op cit, volume
III, pp 211 212 et Briseux, op cit, volume 2, p 165)

47 Jacques-Frangois Blondel, L'architecture frangaise, Pans, 1752,
4 volumes et De la distribution des maisons de plaisance et de la
decoration des edifices en general, Pans, 1737-38, 2 volumes

48 Qp Qif
49 Voir les planches (tome I) nos 6 7 10 11 12 16-25 27 ä 29-36

37 41-44 45-53 54-69 78 113 114-121 127 entre autres, et voir fig
n° 10 Concernant le plan saillie convexe cöte jardin, legere saillie
de l'avant corps de l'entree, alles en retour a l'equerre ou arrondies
Concernant la distribution vestibule axial, flanque de l'escalier, la
salle ä manger accompagnee d'une office a cöte du salon central,
l'enfilade cöte jardin, le corridor central desservant le premier etage
Concernant les elevations tables en saillie rectangulaires, pilastres
de refends marquant les petites alles en retour, l'accent mis sur les
travees centrales des facades, couronnees par un fronton, les baies
en arc surbaisse avec agrafes Le chateau de Bourneville (J

Mariette, op cit, pl 378) presente une elevation cöte cour tres
semblable ä Celle de La Grange

50 Cette disposition deviendra preponderante des le milieu du
xvme siecle, A Corboz, op cit, p 96

51 L Hautecceur, op cit, volume III, p 197 et A Corboz, op
cit, p 97 Si le plan reste symetnque, la distribution se veut parfois
plus compliquee Par exemple, Robert de Cotte etait le maitre dans
Part de distribuer asymetriquement dans les plans symetriques

52 Briseux, op cit, volume 2, p 123 les ordres etaient reserves
aux avant-corps L Hautecceur, op cit, volume III, p 208 les
ordres etaient superposes Seuls 1 hötel d'Amelot 0 Mariette, op
cit, pl 237), le chäteau de Montmorency {ibid, pl 350) et l'hötel
Senece ä Mäcon (L Hautecceur, ibid, p 51, fig 30) sont munis de
l'ordre colossal

53 L Hautecceur, op cit, volume IV, p 378 ä l'epoque
Louis XVI, si les architectes incurvent encore leurs bätiments, en
preferant toutefois les formes circulaires, lis arrondissent les facades

54 Signalons que l'une de ces premieres demeures fut elevee en
1706 au n° 11 de la rue Calvin par Marc Lullin, pere des futurs
constructeurs de La Grange

55 Comme par exemple, la maison Micheli ä Landecy construite
en 1719, la maison Lullin de Genthod construite en 1723 par Jean
Frangois Blondel (qui y plaga les cuisines au sous-sol et distnbua
l'escalier dans un volume independant ä gauche du vestibule), la
maison Charles Bonnet ä Genthod de 1730 elevee par Jean Gabriel
Mallet, Ingenieur de la chambre des fortifications, la maison Man
gnac dite chateau de Choully de 1722 25 construite peut etre par
Jean-Frangois Blondel, la maison Naville ä Vernier vers 1762, la
maison Michel ä Celigny, la maison De la Rive anciennement Senn,
transportee des Eaux-Vives ä Genthod (dotee de pilastres colossaux
lomques), l'Elysee de Celigny, la maison Garengo egalement ä Cell
gny en 1760, la maison Gautier ä Cologny des 1758, la maison
Achard ä Pregny, la maison Rilliet a Chambesy, le domame de Plön
geon contigu ä La Grange, la maison Jacques Picot de 1767, la maison

Diodati ä Cologny de 1711, la maison Cayla des annees 1760, la
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maison Vieusseux ä Chatelaine (entre 1765-1777), la Grande Boissiere

transformee dans le troisieme quart du xvnie siecle, les Delices
constiuite entre 1730 et 1735 et remaniee par Voltaire des 1755,
sans oublier le chateau de Ferney eleve en 1759 Cette liste n'est pas
exhaustive

56 Teiles que plan symetnque, jeux de refends sur deux etages
mterrompus par le bandeau qui les distingue, avant corps central
des fagades pnncipales marque par la forme des baies, par un fron
ton, par la presence de colonnes, par un balcon ou un perron
lucarnes ä volutes eclairant l'etage des combles, toit ä quatre pans
dit en croupe, bates en arc surbaisse, pour autant qu'on puisse en
juger etant donne le peu d'mformations disponibles sur ces maisons
de campagne du xvnie siecle

57 Isaac Robert Rilliet, associe ä Gabriel Lullin des le Ier juin 1748,
achete le domaine de Varembe le 16 mai 1763 d'Isaac Pictet Selon
le journal de Louis-Frangois Guiger (voir plus haut) et un extrait du
livre de famille d'Horace Benedict Rilliet-Necker (P E Martin, op
cit, p 227), ll aurait construit lui-möme les bätiments de Varembe,
ainsi que ceux de La Grange Tout comme P E Martin (dans
Varembe, histoire d'un domaine genevois, Geneve, 1940, p 25),
nous pensons plutöt qu'il fit appel ä un architecte en lui donnant
des directives precises sur les constructions qu'il desirait elever,
comme le fera Antome Saladin de Crans (M Fontannaz et M Bory,
« Le chäteau de Crans, une oeuvre genevoise », dans Genava,
n s, t XXXVII, 1989, pp 59 115, pp 60 62) II a peut-ötre surveille
le chantier de La Grange pour ses oncles restes ä Pans, cependant
aucune correspondance n'a ete retrouvee

58 Nous renvoyons le lecteur aux cadastres du xviii6 siecle publies
par P E Martin, dans Varembe aux documents publies dans La
maison bourgeoise dans le canton de Geneve, pp 132-135 et aux
photographies des elevations originelles conservees au Musee du
Vieux Geneve Voir fig n° 11

59 II faut cependant relever que le plan est plus complique et net-
tement moms symetnque que celui des edifices contemporams,
comme Font souligne les auteurs de La maison bourgeoise
pp XLVXLVI

60 Les volutes sont des motifs decoratifs qui reviennent souvent ä

La Grange (decorations des baies centrales des fagades pnncipales,
dans les angles de la fagade posteneure, dans les parterres de bro
denes) A notre connaissance, ä Geneve, ll faut en attnbuer la pater
nite ä Jean Vennes qui les utilisa sur la fagade de l'Höpital general et
de part et d'autre du couronnement du temple de la Fusterie Plus
tard, elles seront a nouveau employees sur la fagade d un immeuble
ä la rue Beauregard

61 Sorte de niche sur la fagade de la cour, dont la forme n'est pas
sans evoquer celle de la porte de l'Höpital general, pareillement cm-
tree avec plusieurs voussures et encadree de refends et celle de la
planche n° 41 du traite de Bnseux precite

62 Voir le substantiel article precite et ecnt par Monique Fontan
naz et Monique Bory

63 Natif de Fleuner dans le canton de Neuchätel, maitre magon, ll
epouse en 1756 Charlotte Faton

64 Le tympan du fronton est decore des initiales d'Antoine Saladin
mscntes dans un ovale flanque de motifs vegetaux 11 fut sculpte par
Michel Baillet en 1767 (M Fontannaz, op cit, p 65), artisan qui
apparait souvent dans le registre des etrangers et semble tres actif
dans les annees 1760

65 Monique Fontannaz semble attnbuer Varembe ä Jean Louis
Bovet ä titre post mortem op cit, p 85 note 247 et p 87)

66 Rappelons qu'il en fut amsi pour le gremer a ble de Rive exe
cute en 1769, voir L El-Wakil, « L'eglise luthenenne « Une maison
pour y faire le culte », dans Revue du Vieux Geneve, 1988, n° 18,

pp 93-103
67 Voir Particle precite de Monique Fontannaz, p 87, et L For

nara, « Transformations de la cathedrale au XVIIP siecle », dans le

catalogue d'exposition Saint Pierre, cathedrale de Geneve, un
monument, une exposition, Geneve, 1982, pp 91-100, p 98 et
M Grandjean, Les temples vaudois, I'architecture reformee dans le

pays de Vaud (1536 1798), Lausanne, 1988, pp 198 202 A propos
de Malagny, voir G Fatio, Le chäteau de Malagny, Geneve, 1924

On serait tente d'en deduire que Jean-Louis Bovet devient architecte
des 1753

68 Corridor central qui apparait d'abord chez Jean Frangois
Blondel, voir Mariette, op cit, planche n° 417, projet de maison de
campagne pour M Cramer a Cologny qui, par ailleurs, presente
aussi un escalier dans un espace mdependant sis a gauche du vesti
bule

69 Les planches de Jean Louis Bovet fils sont conservees ä la BPU
et nous connaissons la liste des ouvrages qu'il possedait gräce ä un
acte conserve aux AEG Le 20 aoüt 1745, Antoinette Bovet, fille de
Jean Louis Bovet pere, epouse Jean Blachette dit Lacombe Selon le
testament de feu Jean Louis Bovet, architecte, maitre magon, depose
chez le notaire Jean Louis Delorme le 23 novembre 1765 et homolo-
gue le 23 mai 1766, ll legue ä son petit-fils Jean Louis Blachette, dit
Lacombe, fils de Jean, tous ses livres d'architecture, plans, dessms,
sous condition qu'il apprenne et exerce l'architecture Si ce n'est pas
le cas, Jean-Louis Blachette devra remettre tous ces documents ä la
Bibliotheque publique C'est ce qu'il fit le 31 mai 1775

70 Voir le plan du rez de chaussee et l'elevation cöte jardin aux
pp 88 89, fig nos 22-23 de l'article de M Fontannaz et voir le plan
du sous-sol, fig n° 14 et fig n° 15 pour l'elevation cöte cour

71 Les consoles des elevations et le bandeau horizontal qui separe
les deux etages des fagades laterales n'apparaissent pas sur les plans
de Bovet Peut on les attnbuer ä Vaucher Faton (voir M Fontan
naz, op cit, pp 78-79) L'eglise luthenenne et le gremer ä ble
(oeuvre posthume de Bovet) sont munis d'un bandeau horizontal
separant les etages

72 « Tout porte ä croire que cette equipe comporte des entrepreneurs

influents et qui ont les reins assez solides pour mener les
nombreuses commandes qui leur sont confiees », L El-Wakil, op
cit, pp 96 97

73 BPU, depöt La Grange, 1974/24, extrait du registre de la cham
bre des comptes, volume 18, f 488, 9 mars 1787 et f 692, 3 octobre
1789 « Dans la parcelle de ce jour n° 43 se trouve le compte de
Vaucher Faton pour lequel ll garantit pour trois ans le mur des bains
Lullin »

74 Isaac Robert Rilliet etait l'ami d'Antoine Saladm de Crans et le
neveu de Marc, Jean et Gabriel Lullin, tandis que Marc et Jean Lullm
semblent avoir entretenu des liens d'amitie avec Antome Saladm de
Crans, puisque celui ci fut charge d'authentifier l'ecnture et la Signa
ture du testament de Marc Lullin et qu'il fut le temom de la remise
du testament de Jean Lullin le 18 mars 1779 Cependant aucun acte
passe chez notaire n'a ete retrouve concernant Fun de ces
maitre magons, architectes ou entrepreneurs ll s'agit d'une hypo
these de travail, qui demande ä etre confirmee ou infirmee par de
futurs travaux de recherche

75 Briseux, op cit, volume 2, p 154, Blondel, De la distribu
tion p 66

76 B Thorvaldsen (1770 1844) a vecu ä Rome de 1797 ä 1838
S'agit ll d'ongmaux ou de copies William Favre ne les cite pas dans
la liste des oeuvres acquises par son grand pere Voir la representa
tion de ces oeuvres dans J B FLartmann, Bertel Thorvaldsen scultore
danese Romano d'adozione, Rome, 1971, tavola VIII

77 Porte qui ouvre du vestibule sur le salon central, les trois
portes de ce meme salon, la porte de la salle ä manger qui dessert
la premiere des deux petites bibliotheques Cependant, ll peut s'agir
de portes creees au xixe siecle dans le style rococo

78 Le motif du trophee se retrouve sur le trumeau de la chemmee
de la petite chambre situee dans l'aile en retour

79 AVG, W Favre, « Dispositions destmees ä mes executeurs tes
tamentaires et ä mes hentiers », 19 juillet 1913, p 6

80 II fut redore ä neuf par M Frantschy et ll fut rafralchit en 1905
1906

81 Gabriel Lullin laisse entendre dans son testament qu'il avait

entrepns des travaux ä La Grange « frais qu'on a fait ou pourrait
avoir fait lors de mon deces, reparations, bonifications, meubles

pour la maison de campagne de La Grange »
82 Precepte de Briseux, op cit, volume 1, lre partie, chapitre VIII,

p 24
83 De type neo classique
84 Joseph Beunat, Recueil des dessins d'ornement d'architecture

de la manufacture de Joseph Beunat, ä Sarrebourg et ä Pans, rue
Napoleon n° 11, Pans, s d (ca 1819) La piece centrale du premier
etage etait la chambre ä coucher de William Favre, le lit est place

94



dans une alcöve du style de celles que Ton trouve egalement dans
le recueil de Beunat (planche 66), tandis que la piece qui se trouve
au dessus du vestiaire actuel presente un decor peint faux bois et
une cheminee d'angle dont le trumeau est decore de deux amours
(motif tire du recueil de Beunat, planche 19, motif n° 367)

85 Voir la planche 14, motifs nos 164 et 165
86 Voir fig n° 16
87 Dont une victoire ailee (planche 12, motif n° 41)
88 Voir L Hautecceur, op cit, volume V, p 183, fig 109
89 L ElWakil, op cit, p 178, la plupart de ces decors furent

executes par des artistes lombards
90 L'analyse de ces adjonctions est redevable ä l'ouvrage de Leila

El Wakil precite
91 Voir fig n° 3

Creditphotographique

BPU, Geneve, fig 4 et 5 (Arlaud)
MVG, collection iconographique, fig 1, 2, 7, 8, 9, 11, 16 et 17
Claude Bornand, Lausanne, fig 12

Francois Martin, Geneve, fig 3, 6 et 10
Viviane Sieffert, Geneve, fig 14 et 15
Charles Weber, Geneve, fig 13
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Abreviations

AEG Archives d'Etat, Geneve
AVG Archives de la Ville, Geneve
BPU Bibliotheque publique et universitäre, Geneve
MVG Musee du Vieux Geneve, Geneve, collection iconographique
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